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Édito
Vous avez entre les mains le programme de la 3ème édition des 

journées annuelles du PPR Autonomie, qui se tiennent les 1er et 

2 octobre 2026 au centre des colloques du Campus Condorcet. 

Comme vous le savez, ces journées constituent un moment 

important de la vie du programme. Elles donnent l’occasion 

aux chercheuses et chercheurs des 11 projets lauréats de se 

retrouver, de partager leurs résultats, d’échanger et d’évoquer 

des collaborations actuelles ou à venir. Elles sont aussi un 

temps où peuvent se diffuser les résultats des recherches 

auprès des acteurs de la société civile qui y assistent. Elles sont 

enfin un moment pendant lequel se donnent à voir l’ampleur, 

la richesse et l’intérêt des projets menés dans le cadre du 

programme.

Comme les années précédentes, le programme des journées 

annuelles 2026 a été constitué par le Comité de programme 

du PPR, composé de la direction du PPR, de son équipe 

d’animation scientifique et des représentants des projets. Il a 

été conçu sur la base des propositions reçues suite à l’appel 

diffusé au sein de la communauté du PPR. Nous remercions 

toutes celles et tous ceux qui y ont répondu et nous nous 

réjouissons que tous les projets soient représentés au cours 

de ces journées. Dans la continuité de celui de l’an passé, le 



programme des journées 2026 a été pensé de façon à proposer 

une diversité de séquences : des panels thématiques (trois 

sessions de ce type sont proposées avec, pour chacune, le choix 

entre deux ou trois panels) ; une session, celle du jeudi en fin 

de matinée, qui présentera certaines réalisations pratiques des 

projets et introduira les affichages (qui pourront ensuite donner 

lieu à des échanges informels pendant la pause déjeuner) ; 

des ateliers d’échanges de pratiques ; un documentaire et un 

film de fiction réalisés par des chercheuses et chercheurs du 

programme ; des tables rondes qui permettront de jeter des 

ponts entre plusieurs projets ou qui organiseront un dialogue 

entre chercheurs et acteurs de la société civile, sur la base des 

résultats obtenus.

Ces journées scientifiques sont ouvertes à l’ensemble de 

la communauté du PPR : chercheuses et chercheurs, qu’ils 

communiquent ou non, membres des Conseils scientifiques 

du PPR et des projets, membres du Conseil consultatif du PPR, 

membres des Comités des parties prenantes des projets, etc. 

Bref, à celles et ceux qui font partie de la communauté du PPR 

Autonomie et qui ont un intérêt pour les travaux menés en son 

sein.

A toutes et tous, nous vous souhaitons de très bons échanges 

dans le cadre de cette nouvelle édition des journées annuelles !

Vincent Caradec et Gildas Brégain, directeur et directeur-

adjoint du PPR Autonomie.
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Jeudi 1er octobre

09h00-9h30 – Accueil café (foyer, rez-de-chaussée).

09h30-09h45

Temps d’accueil

Introduction des journées annuelles 2026
Amphi 250 (1er étage)

Par Vincent Caradec, professeur de sociologie, Clersé-Université de Lille, 
directeur du PPR Autonomie et Gildas Brégain, chercheur en histoire, 
Arènes-EHESP-CNRS, directeur-adjoint du PPR Autonomie.

09h45-11h15 – Sessions de communications thématiques 
parallèles

Panel 1

Contours et acteurs des politiques de l’autonomie
Amphi 250 (1er étage)

Les associations représentant les personnes en situation de 
handicap face à la barrière d’âge : entre revendication du droit à la 
compensation pour toutes et tous et crainte du nivellement.
Maëlle Moalic-Minnaert, chercheuse contractuelle en science politique, 
Ined et Cyril Desjeux, directeur scientifique, Handéo (projet KAPPA).

Les débordements de l’action publique : ajuster les systèmes de 
long-term care sous contrainte ?
Yukie Shimizu, ingénieure de recherche, FFJ-EHESS et Loïc Trabut, 
chercheur en sociologie, Ined (projet Aurelia).

L’emploi des personnes handicapées en milieu ordinaire : une 
politique reposant sur de multiples intermédiaires pris dans les 
ambiguïtés de l’OETH.
Catherine Spieser, chargée de recherche en sociologie et sciences 
politiques, Lise-CNAM-CNRS (projet PRESPOL).
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Panel 2

Vulnérabilité et exercice de l’autonomie
Amphi 150 (1er étage)

Âge, reproduction sociale et hospitalisation psychiatrique : le 
tournant de la trentaine comme seuil de lisibilité biographique.
Julien Bourdais, post-doctorant en sociologie, Centre Maurice 
Halbwachs-Université Paris-Cité (projet KAPPA).

Protéger sans minorer ? L’effectivité des droits face aux 
maltraitances des adultes en situation de vulnérabilité vivant à 
domicile.
Guillaume Jaubert, maître de conférences en sciences de gestion, 
IFROSS-CRDMS-Université Lyon 3 et Estelle Aragona, ingénieure de 
recherche en science politique, IFROSS-CRDMS-Université Lyon 3 (projet 
AUVI).

Quelle autonomie pour les personnes dites vulnérables ? Tensions 
conceptuelles et pratiques entre risque, vulnérabilité et autonomie.
Alice Picard, post-doctorante en science politique, Arènes-EHESP (projet 
Aurelia).

Interpréter sans empiéter à tous les âges de la vie : proposition d’un 
modèle théorique à partir de Piera Aulagnier.
Françoise Hatchuel, professeure des universités en sciences de 
l’éducation et de la formation, CREF-Université Paris-Nanterre (projet 
AtOrI).

11h15-11h30 – Pause-café (foyer, rez-de-chaussée – mezzanine, 1er étage).

11h30-12h45

Session réalisations pratiques des projets et introduction 
aux affichages

Amphi 250 (1er étage)
Modération : Vincent Caradec, professeur de sociologie, Clersé-Université 
de Lille, directeur du PPR Autonomie.

Cette session sera organisée en deux temps : le 1er sera consacré à une 
présentation de réalisations pratiques de plusieurs projets ; le 2nd temps 
servira d’introduction aux posters, affichages ou documentation qui pourront 
ensuite donner lieu à des échanges au cours du déjeuner qui suivra.
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Réalisations pratiques :
Eléonore Segard, chercheuse contractuelle, Université Sorbonne Paris 
Nord, « Repères pour l’action des professionnels en faveur de l’autonomie 
des personnes : une étude Delphi entre les champs du handicap et du 
vieillissement ».
Yuko Tamaki-Welply, post-doctorante en sociologie, IRIS-EHESS, 
« Innovation tirée par le care : un travail collaboratif en vue d’un cadre 
multidisciplinaire pour l’évaluation des dispositifs dans les secteurs de soins ». 
Camille Carpentier, post-doctorante en psychologie sociale, Centre Max 
Weber, Université de Lyon 2, « Développer un protocole de recherche 
participative par et pour les droits humains : enquêter sur l’autonomie de vie 
au sein du programme AUVI ».

Introduction aux affichages :
Margaux Brujère, chercheuse contractuelle en psychologie clinique, 
CEPED-Université Sorbonne Paris Nord, autour de l’exposition « Rêver un 
lieu » mobilisant maquette, photos et textes, réalisée en collaboration avec 
Christophe Dupont, Isabelle Navarre et Emmanuelle Maroë et Farid Bellali, du 
GEM d’Épinay sur Seine.
Olivia Gross, maîtresse de conférences en sciences de l’éducation et de la 
formation HDR, LEPS-Université Sorbonne Paris Nord, pour présenter son 
livret « Soutenir l’autonomie des personnes en situations de handicap et/
ou de vieillissement. Propositions à destination des professionnelles de 
l’accompagnement ».
Guillaume Jaubert, maître de conférences en sciences de gestion, IFROSS-
CRDMS-Université Lyon 3 et Estelle Aragona, ingénieure de recherche en 
science politique, IFROSS-CRDMS-Université Lyon 3, pour présenter les 
9 fiches d’aide à la coopération pour le traitement des signalement de 
maltraitance sur les adultes vulnérables.
Lou Kubiak, coordinatrice du projet INNOVCARE, autour des discussion 
papers du projet.
Angèle Palermo, doctorante en STAPS, APSY-v-Nîmes Université, pour 
présenter les outils de co-conception pour soutenir l’adhésion et la 
pérennisation de l’activité physique chez les personnes âgées.
Marine Tessoulin, ingénieure de recherche en psychologie, LPPL-Nantes 
Université, autour de son poster « Environnement résidentiel et mode de vie : 
quels liens avec le vieillissement cognitif ? ».

12h45-14h30 – Pause déjeuner (foyer, rez-de-chaussée – mezzanine, 1er étage).



7

14h30-16h15 – Sessions de communications thématiques 
parallèles

Panel 3

Habiter : entre logiques institutionnelles, liens sociaux et 
travail psychique
Amphi 250 (1er étage)

Approche clinique et poétique de la notion de « Se sentir chez soi – 
habiter ».
Angélique Dervin, doctorante en sciences de l’éducation et de la 
formation, CREF-Université Paris Nanterre et Marie-Claude Martin, 
ingénieure de recherche en sciences de l’éducation et de la formation, 
CREF-Université Paris Nanterre (projet AtOrI).

Contextes résidentiels et sentiment de chez soi après 75 ans : une 
approche pluridisciplinaire.
Nathalie Bailly, professeure des universités en psychologie, PAVeA-
Université de Tours, Sabrina Aouici, chercheuse en sociologie, URV-
Cnav, et Camille Picard, post-doctorante en aménagement de l’espace 
et urbanisme, ESO (projet HILAUSENIORS).

L’EHPAD dans le parcours résidentiel des personnes âgées. Analyse 
des étapes d’entrée, de séjour et de sortie d’établissement en 
France.
Federico Bietti, post-doctorant en sociologie, Ined, Marie-Victoire 
Bouquet, chercheuse contractuelle en sociologie, Ined et Loïc Trabut, 
chercheur en sociologie, Ined (projet Aurelia).

Nouvelles formes d’habitat intermédiaire et effets sur l’autonomie 
des personnes âgées et en situation de handicap en France.
Virginia Mellado, post-doctorante, Ined, Anne Petiau, chercheuse en 
sociologie HDR, CERA-BUC Ressources, et Arnaud Trenta, chercheur en 
sociologie, IRES (projet Aurelia).
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Panel 4

Contours et acteurs des politiques de l’autonomie : 
comparaisons internationales
Amphi 150 (1er étage)

Une comparaison France-Afrique du Sud des politiques de l’emploi 
des personnes handicapées.
Daniela Ortiz, doctorante en sociologie, Lise-CNAM-CNRS (projet 
PRESPOL).

Le rôle des savoirs experts dans les débats parlementaires en 
Angleterre, en France et en Allemagne – le cas des politiques de 
l’autonomie.
Olivier Lipari-Giraud, directeur de recherche en science politique, Lise-
CNAM-CNRS, Ralf Och, post-doctorant en science politique, Lise-CNAM-
CNRS et Alice Picard, post-doctorante en science politique, Arènes-
EHESP (projet Aurelia).

Vieillesse et maintien à domicile au Gipuzkoa : enjeux, construction 
et envers d’une politique publique locale.
Sebastian Pizarro Erazo, chercheur contractuel en sociologie, Centre 
Emile Durkheim-Université de Bordeaux (projet COMPAC).

“We Are No Longer in Competition”. Le marché paradoxal des soins 
de longue durée au Nouveau-Brunswick.
Florian Pisu, post-doctorant en sociologie, Ined (projet Aurelia).

16h15-16h30 – Pause-café (foyer, rez-de-chaussée – mezzanine, 1er étage).

16h30-18h00 – Tables rondes

La retraite des personnes handicapées

Amphi 250 (1er étage).
Modération : Patrick Aubert, économiste senior à l’IPP.

Les règles de retraite et leurs effets sont rarement pensées comme l’une 
des composantes des politiques du handicap. Elles s’avèrent pourtant 
déterminantes pour l’autonomie financière des personnes handicapées 
âgées, dans la mesure où la plupart des prestations de revenus qui leur 
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sont destinées (pension d’invalidité, AAH lorsque le taux d’incapacité est 
inférieur à 80 %) s’interrompent à l’âge légal de la retraite, et où la pension de 
retraite devient alors la principale, sinon la seule ressource de ces personnes. 
Inversement, si le système de retraite prévoit bien divers dispositifs pour les 
personnes handicapées (la retraite pour inaptitude notamment), les débats sur 
ses objectifs et sa réforme sont généralement pensées au regard de profils de 
carrières qui concernent peu de personnes handicapées. 

La table ronde visera à confronter les points de vue des praticiens des deux 
domaines (retraite et handicap) sur la problématique spécifique et trop souvent 
invisibilisée de la retraite des personnes handicapées, en partant des résultats 
statistiques inédits produits dans le cadre du projet KAPPA. 

Solitude et isolement social chez les personnes âgées

Amphi 150 (1er étage)
Modération : Loïc Trabut, chercheur en sociologie, Ined.

Cette table ronde vise à croiser les regards de chercheuses, chercheurs, actrices 
et acteurs locaux autour de la question de l’isolement social et la solitude.

Avec la participation de :

Dominique Argoud, maître de conférences en sciences de l’éducation, 
LIRTES-Université Paris Est Créteil.
Delphine Cazor, adjointe à la sous directrice de l’autonomie, direction des 
solidarités de la Ville de Paris.
Beatriz Fernandez, maîtresse de conférences en géographie, Géographie-
Cités-EHESS.
Karine Pérès, chargée de recherche en épidémiologie, BPH-Inserm.

Promesses technologiques, épreuve pratique : identifier 
et expliquer les écarts entre usages attends et réels des 
technologies contre la perte d’autonomie

Salle 100 (rez-de-chaussée)
Modération : Lou Kubiak, coordinatrice du projet INNOVCARE, FFJ-EHESS.

Les projets LivACT et INNOVCARE se concentrent sur l’écart entre les promesses 
technologiques et la réponse apportée aux « besoins «réels », contextualisés, 
ancrés dans les vécus et les pratiques des personnes en situation de handicap 
et/ou de perte d’autonomie. L’identification de possibles « bifurcations » entre la 
conception et l’usage des technologies vues comme « innovantes » est l’un levier 
pour réduire cet écart.
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Avec la participation de :

Lydie Bichet, ingénieure de recherche en sociologie, Centre François Viète-
Nantes Université.
Lucie Dalibert, maîtresse de conférences en philosophie, S2HEP-Université 
Claude Bernard Lyon 1.
Nathanael Jarrassé, chargé de recherche, CNRS-ISIR.
Sébastien Lechevalier, directeur d’études en économie, IRIS-EHESS.

18h00-19h30 - Cocktail (foyer, rez-de-chaussée)
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Vendredi 2 octobre

08h45-09h00 – Accueil café (foyer, rez-de-chaussée).

09h00-10h30 – Tables rondes

L’excellence scientifique est-elle validiste ? Une entrée sur les 
inégalités de carrières dans l’Enseignement supérieur, de la 
Recherche

Amphi 250 (1er étage)
Modération : Célia Bouchet, chargée de recherche en sociologie, Lise-CNAM-
CNRS et Marion Ink, chargée de recherche en sociologie, Inserm.
Accessibilité : Interprétariat LSF-FR et vélotypie

Cette table ronde propose d’interroger les inégalités de carrière entre personnes 
handicapées et personnes valides dans l’enseignement supérieur et la recherche 
(ESR), au prisme de la norme d’excellence scientifique. Elle croise une dimension 
analytique (comment le validisme circule et se reproduit dans les institutions 
scientifiques) et une dimension très concrète, ancrée dans les expériences 
vécues et les outils disponibles pour y faire face. La session vise un public 
hétérogène (chercheuses et chercheurs titulaires, doctorantes et doctorants, 
personnels de soutien à la recherche, partenaires associatifs, etc.), et a vocation 
à être enregistrée afin d’en élargir la portée au-delà des participantes et 
participants présents.	

Les politiques de l’autonomie à l’échelle locale. Singularités, 
enjeux de régulation

Amphi 150 (1er étage)
Modération : Marie-Laure Pouchadon, maîtresse de conférences en sociologie, 
Passages-Université Bordeaux-Montaigne.

Par la présentation de résultats saillants issus des enquêtes de terrain réalisées 
au sein du projet COMPAC dans différents contextes départementaux, et sur 
la base de l’intervention de la responsable d’une direction départementale, 
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cette table ronde vise à analyser et confronter diverses configurations locales 
de déploiement des politiques de l’autonomie. Seront notamment abordés : 
les formes d’organisation administratives, les modes et dynamiques de 
territorialisation à l’œuvre (systèmes d’acteurs locaux, partenariats induits, 
échelles d’intervention et dispositifs mobilisés), les orientations stratégiques 
poursuivies par les départements donnant lieu à des initiatives singulières et 
remarquables ou à des reconfigurations d’action, la prise en compte des besoins 
des populations locales. Sur ce point, en appui d’une enquête qualitative menée 
en France et au Canada, respectivement dans deux territoires spécifiques, seront 
plus particulièrement présentés les résultats issus du projet AURELIA autour 
des stratégies et instruments développés par les administrations locales pour 
produire des informations sur les populations cibles, identifier leurs besoins et 
y répondre, prendre en compte leur évolution démographique et la variation de 
leur répartition territoriale.

Avec la participation de :

Marie-Victoire Bouquet, chercheuse contractuelle en sociologie, Ined.
Mélina Eloi, ingénieure de recherche en sociologie, Passages-CNRS.
Thomas Frinault, professeur des universités en science politique, Arènes-
Université Rennes 2.
Manon Labarchède, post-doctorante en sociologie, Passages-CNRS.
Séverine Marin-Hébray, directrice de la direction autonomie et de la MDPH, 
Conseil départemental de la Corrèze.
Loïc Trabut, chercheur en sociologie, Ined.
[...]

Vécu chronique, dispositifs techniques, reconfiguration de la vie 
quotidienne et pratiques d’autonomie

Salle 100 (rez-de-chaussée)

Cette table ronde a pour objectif de mettre en dialogue plusieurs retours de 
terrains ethnographiques en présentant certaines expériences de personnes 
vivant et vieillissant avec une maladie chronique et utilisant des dispositifs 
techniques dans le cadre de leurs pratiques d’autonomie. Après une présentation 
des données de terrain, un temps d’échange collectif sera proposé entre les 
intervenantes et intervenants et avec les personnes présentes, autour de 
thématiques croisées interrogeant les enjeux des usages technologiques dans le 
cadre des pratiques d’autonomie au quotidien. 
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Avec la participation de :

Lydie Bichet, ingénieure de recherche en sociologie, Centre François 
Viète-Nantes Université.
Valentine Gourinat, chercheuse contractuelle en sciences de 
l’information et de la communication.
Christophe Humbert, chercheur associé en sociologie, FFJ-EHESS
Meriem M’Zoughi, chercheuse contractuelle en anthropologie, EVS-
Université Lyon 2.
Yuko Tamaki-Welphy, post-doctorante en sociologie, IRIS-EHESS.

10h30-11h00 – Pause-café (foyer, rez-de-chaussée – mezzanine, 1er étage).

11h00-12h45 – Sessions de communications thématiques 
parallèles

Panel 5

Pratiques et dispositifs d’accompagnement de l’autonomie
Amphi 250 (1er étage)

Retours d’expérience des personnes en situation d’handicap sur les 
accompagnements professionnels au regard de leur autonomie : une 
revue de portée.
Olivia Gross, maîtresse de conférences en sciences de l’éducation et de 
la formation HDR, LEPS-Université Sorbonne Paris Nord, Ayman Abdo, 
ancien masterant, LEPS-Université Sorbonne Paris Nord, et Eléonore 
Segard, chercheuse contractuelle, Université Sorbonne Paris Nord (projet 
AtOrI).

La pluralité de places dans la posture de personnes aidantes.
Paula Pichintini, ingénieure de recherche, formatrice et intervenante 
clinicienne, CREF-Université Paris Nanterre (projet AtOrI).

Budgets de soins personnels, un levier pour l’autonomie de vie.
Louis Triaille, chercheur contractuel en droit, Centre Max Weber-
Université Lumière Lyon 2 (projet AUVI).
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Panel 6

Caractériser et analyser l’autonomie au cours du 
vieillissement
Amphi 150 (1er étage)

Multimorbidité, fragilité et limitations dans les activités de la vie 
quotidienne tout au long de la vie adulte : liens avec la mortalité.
Mariami Malania, doctorante en épidémiologie, CRESS-Inserm (projet 
Models of autonomy).
Enquête sur l’autonomie en EHPAD : une dépendance diffuse au 
cœur des pratiques quotidiennes.
Laura Chartain, post-doctorante en sociologie, LEPS-Université 
Sorbonne Paris Nord (projet AtOrI).

Si on vous dit « autonomie », vous pensez à quoi ?
Laurent Nowik, maître de conférences en sociologie HDR en 
détachement, URV-Cnav, Sabrina Aouici, chercheuse en sociologie, URV-
Cnav et Marthe Clair Demetrios, doctorante en sociologie, CITERES-
Université de Tours (projet HILAUSENIORS).

La politique de l’autonomie façonnent-elles les routines des 
personnes âgées ? L’évolution de l’emploi du temps des personnes 
avec limitations fonctionnelles en France (1985–2010).
Federico Bietti, post-doctorant en sociologie, Ined (projet Aurelia).

Panel 7

Comment promouvoir le vieillissement en bonne santé ?
Salle 100 (rez-de-chaussée)

Préférences pour les programmes de prévention visant à promouvoir 
le vieillissement en bonne santé en France : résultats d’une 
expérience de choix discrets.
Isabel Cavalli, post-doctorante en économie de la santé, LIRAES-
Université Paris-Cité (projet Models of autonomy).

Du développement de balances décisionnelles multiniveaux 
pour l’activité physique et l’alimentation chez les seniors à la 
personnalisation des interventions.
Camille Giauffer, doctorante en sciences du mouvement humain, 
LAMHESS-Université Côte-d’Azur (projet PreSAge).
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Intégrer le modèle transthéorique et la conception sociale pour 
améliorer l’adhésion et le maintien à long terme de l’activité 
physique chez les personnes âgées : un protocole en quatre étapes 
utilisant une approche mixte.
Angèle Palermo, doctorante en STAPS, APSY-v-Nîmes Université (projet 
PreSAge).

Effet des points de vue sur l’avancée en âge et du statut socio-
économique sur l’évolution des capacités physiques et de l’activité 
physique pendant les loisirs : résultats d’un programme d’activité 
physique adaptée.
Gabriel Bouvier-Lapierre, doctorant en psychologie de la santé, SENS-
Université Grenoble Alpes (projet PreSAge).

12h45-14h00 – Pause déjeuner (foyer, rez-de-chaussée – mezzanine, 1er 
étage).

14h00-15h45 – Ateliers parallèles

Ciné-rencontre autour du film « Brigitte et Bernard »

Amphi 250 (1er étage)

Brigitte et Bernard vivent dans un chalet de l’Alpe d’Huez. Depuis dix ans, 
la maladie empêche Brigitte de sortir de chez elle ; ils sont devenus, malgré 
eux, aidée et aidant. En nous ouvrant les portes de leur intimité, le couple 
révèle une réalité rarement montrée à l’image. Au cœur de ce huis clos, 
la vivacité de Brigitte, la présence de Bernard et les visites des soignants 
composent une chronique lumineuse, traversée de formes d’entraide, de 
liberté, et des plaisirs fugaces de la vie. Projection suivie d’une discussion.

Un film de Barbara Rist et Arnaud Trenta, produit par AROM Production 
et Vosges TV, avec le soutien de la CNSA, de l’Agirc-Arrco, du PPR 
Autonomie-CNRS et de TG+.
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Quelle place pour chacune et chacun dans un « dialogue 
science-société » sur l’autonomie ?

Salle 100 (rez-de-chaussée)
Modération : Margaux Brujère, chercheuse contractuelle en psychologie 
clinique, CEPED-Université Sorbonne Paris Nord, Camille Carpentier, post-
doctorante en psychologie sociale, Centre Max Weber-Université Lumière Lyon 2, 
Christophe Humbert, chercheur associé en sociologie, FFJ-EHESS et Charlotte 
Jourdan, directrice générale déléguée, ACS Capdroits.

Cette table ronde propose d’interroger collectivement ce que peut être un 
dialogue science-société dans la recherche sur l’autonomie, et la manière dont 
chacune et chacun peut y trouver sa place. Comment les différentes expériences 
de la recherche, les paroles et les savoirs, notamment expérientiels, peuvent-
ils s’y exprimer, être reconnus et mis en discussion ? L’expression même de 
« dialogue science-société », largement mobilisée dans les milieux académiques 
et institutionnels, pourra elle aussi être interrogée : que recouvre-t-elle et quelles 
relations dessine-t-elle entre les personnes qui prennent part à la recherche 
et à ses prolongements dans la société ? Les animateurs et partenaires invités 
partiront de leurs pratiques de la recherche participative et des questions 
qu’elles soulèvent. Ces expériences constitueront un point d’appui pour élargir la 
réflexion, confronter les positions et discuter collectivement de nos manières de 
participer à la production des savoirs, mais aussi de la façon dont la recherche 
agit sur les pratiques, les représentations et les réalités sociales.

Autour du modèle Autonomix (projet KAPPA) : quels scénarios 
de réformes simuler ?

Salle 3.02 (3ème étage)
Modération : Delphine Roy, responsable du pôle santé-autonomie, IPP.

Le projet KAPPA interroge les barrières d’âge dans les politiques publiques 
de l’autonomie, et en particulier celle des 60 ans, qui trace la frontière entre 
« handicap » et « grand âge » (ou « dépendance » dans le vocabulaire 
des années 2000). Dans ce cadre, le consortium a enrichi le modèle de 
microsimulation « Autonomix » de la Drees et a pour projet de simuler des 
réformes potentielles de ces politiques publiques, afin de mettre à la disposition 
du grand public des éléments chiffrés sur ce que ces réformes pourraient 
impliquer en termes de coûts, de gagnants et de perdants, d’effets redistributifs. 
Il est prévu dans le projet KAPPA de chercher à consulter au-delà du consortium 
pour définir les scénarios de réformes à chiffrer. Cet atelier aura pour objectif de 
rassembler des éléments dans ce sens. 
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Juristes du PPR Autonomie : se rencontrer, se connaître, 
échanger

Salle 3.03 (3ème étage)

Cet atelier se veut être un moment de rencontre et d’échanges exploratoires 
entre les juristes membres des projets du PPR Autonomie. Il ne consistera pas 
en la présentation de résultats de recherche mais en une conversation en deux 
temps. Premièrement, chaque participante et participant sera amené à expliquer 
brièvement les travaux qu’il ou elle mène dans le cadre du PPR Autonomie, aux 
fins de les faire connaître aux autres et d’identifier d’éventuels recoupements. 
Deuxièmement, les participantes et participants entameront un dialogue sur la 
place des juristes dans les recherches interdisciplinaires sur les politiques de 
l’autonomie, tant sur le plan thématique que sur le pan méthodologique. Il pourra 
découler de l’atelier un ou plusieurs projets de collaboration future. 

Un atelier animé par Louis Triaille (projet AUVI), avec la participation de 
Charlène Barbot (projet COMPAC), Sonia Desmoulin (projet LivACT), Laurene 
Joly (projet COMPAC), Philippe Martin (projet COMPAC), Muriel Rebourg 
(projet AUVI), Guillaume Santoro (projet COMPAC) et Paul Véron (projets 
LivACT et AUVI).

15h45-16h00 – Pause-café (mezzanine, 1er étage).

16h00-16h45

Projection-discussion du film de fiction « En travaux »

Amphi 250 (1er étage)

Trois femmes (metteuse en scène, comédienne, violoncelliste) sont plongées 
dans la répétition de leur prochain spectacle. Nous suivons leur processus de 
création et de recherche et les chemins qu’elles empruntent successivement 
pour interroger la notion d’autonomie. Leur quête, entre chaos et harmonie, 
toujours en dés-équilibre, crée des échos avec le travail de recherche et celui 
des professionnels du soin. Une question se pose, parmi d’autres : quelle place 
est laissée au silence, au doute et à la non-action quand on doit agir, agir pour, 
agir avec ?

Projection suivie d’une discussion en présence de Marie Gourion, artiste 
associée au projet AtOrI, qui a écrit et réalisé le film de fiction « En travaux » 
et Françoise Hatchuel, professeure des universités en sciences de l’éducation 
et de la formation, CREF-Université Paris-Nanterre.
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Infos pratiques 
Une salle calme est disponible au 3e étage (3.01).

Se connecter au WIFI :
Réseau Eduroam 
Mot de passe : Campus93!

Contacter l’équipe du PPR :
ppr-autonomie@cnrs.fr

Visiter le site internet du PPR Autonomie :
https://ppr-autonomie.com/

Faites-nous part de votre expérience lors 
de ces journées :

mailto:ppr-autonomie%40cnrs.fr?subject=
https://ppr-autonomie.com/
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